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Au cours de son exposé, le conférencier a

remarqué que l'opinion que l'on a, en Suisse, sur
ces graves problèmes, pourrait être heureusement

complétée, corrigée, par la collaboration féminine.

A la théorie uniquement masculine devrait

s'ajouter la théorie féminine, parce que la femme

a plus de patience et sait mieux supporter
les épreuves ».

Ne croyez-vous pas que le Dr. Bœrlin a

touché ici une note fort juste en faisant
intervenir l'argument psychologique? Vue sous
cet angle, la collaboration de la femme est

indispensable à l'organisation de la paix entre
les nations. Bien des hommes, bien des

peuples, maintenant, approuvent l'activité politique

des femmes, les uns par esprit de justice,
les autres par indifférence (ça ne changera
rien à rien), les autres par bienveillance
(laissons-les voter puisque ça a l'air de leur faire
plaisir) ; mais très peu songent aux recherches

récentes de la biologie et de la psychologie,

qui décèlent l'origine naturelle des
aptitudes féminines et masculines et qui prouvent
que, dans l'organisation sociale, elles sont
faites pour se compléter. Aussi n'est-il pas
indifférent que les peuples qui sont membres
des Nations Unies aient accordé les droits
politiques à leurs ressortissantes et que ces droits
soient garantis par la Charte. Ces droits ne
sont pas, comme d'aucuns se l'imaginent, une
simple concession sans portée générale, mais
la reconnaissance d'une profonde vérité
psychologique, nous venons de le voir, et encore
d'une profonde vérité politique.

En effet, l'attitude démocratique sincère
admet que chacun, si petit, si modeste soit-il,
a le droit d'exprimer son opinion et que cette

opinion représente, elle aussi, un fragment
de la vérité humaine. Il n'y a donc pas de

caste qui puisse s'arroger le droit de commander

aux autres, il ne peut donc pas y avoir
des êtres spécialisés dans la pratique du
gouvernement. Dès lors, pourquoi y aurait-iï un
sexe spécialisé dans la conduite clés affaires
publiques Le sexe, dit faible, reflète lui
aussi un peu de la vérité humaine, cette
opinion doit être entendue, cette opinion doit se

manifester dans la vie publique. Un pays où
l'opinion féminine n'a qu'une action toute
platonique n'est pas une démocratie complète,
un privilège de sexe y subsiste encore.

Par conséquent, il serait inconcevable que la
Suisse songeât à adhérer à l'Organisation
des Nations Unies sans donner aux femmes
d'Helvétie les droits politiques qu'elles
réclament. Les deux questions nous semblent liées
«t nous savons que nos amies de l'étranger
pensent ainsi et qu'elles ne manqueront pas
de le dire hautement.

Ne trouveriez-vous pas singulier que la
Suisse qui. par sa neutralité et par l'existence
privilégiée qu'elle a menée pendant la guerre,
se trouve malgré elle dans une situation
exceptionnelle, réclamât encore, sur ce point-là,
des conditions exceptionnelles Allons,
Messieurs les électeurs, soyez logiques et soyez
démocrates cent pour cent A. W.-G.

DE-CI, DE-LA
Le Comité pour la « Nationalité de la femme

mariée » et le Comité de la « Campagne pour le
statut des femmes » avaient organisé une
assemblée à Londres le 8 mai.

Cette assemblée a voté les résolutions
suivantes qu'elles a envoyées au Premier Ministre:
1. Rétablir la femme britannique dans le droit

qu'elle a perdu en 1870: à savoir qu'elle
peut réclamer sa nationalité britannique
lorsqu'elle a épousé un étranger.

2. Prévoir qu'une femme étrangère qui épouse
un citoyen britannique n'acquiert pas pour
cela la nationalité britannique à moins vie

remplir les conditions de résidence, du
serment d'allégeance, etc. qui sont requis d'un
homme étranger ou d'une femme célibataire
lorsqu'il obtient la nationalité britannique.

/The Women's Bulletin)

Apprentissage pour jeunes ßlles (Suisse).
« Les demandes d'apprentissage pour jeunes

filles ont été nombreuses jusqu'ici, mais récemment

elles aussi ont diminué. Plusieurs
entreprises qui nous ont fait part de leurs expériences
dans ce domaine ont constaté que les candidats
féminins présentaient des qualifications bien
supérieures à celles des candidats masculins. Dans
la majorité des cas les apprenties ont donné de
très bons résultats, et dans certaines branches
elles ont fait preuve de plus d'esprit de
responsabilité et de zèle que les apprentis. Souvent
elles ont rapidement avancé aux postes de sténo-

dactylographes.
Lorsqu'on considère dans son ensemble la

question des apprentis commerciaux, il faut tenir
•compte de cette différence de qualité entre jeunes

filles et jeunes gens ».

(LE VOLILA
Célébrer le centenaire de Pestalozzi c'est bien,

collaborer à l'œuvre qu'il eût approuvée c'est]
mieux encore. Il vint au secours des orphelins
de Stans, à vous de porter secours aux orphelins
d'Europe.

La première pierre a été posée le 28 avril
dernier en un site ensoleillé du canton d'Appenl
zel, à dix minutes de Trogen. Sur le terrain où va
naître cette nouvelle communauté humaine, se

trouve une ancienne ferme qui accueille déjà
quelques enfants. En effet, le village Pestalozzi

est un village d'enfants, d'orphelins de

guerre, à qui l'on voudrait rendre famille, maison,

existence sereine et féconde: un peu des
biens qu'ils ont perdu pendant ces années terribles.

Les maisons, on espère en construire 15

en 1946, seront groupées librement et
harmonieusement. Elles offriront, à l'extérieur, l'aspect
caractéristique des maisons appenzelloises et
abriteront au maximum, chacune, 15 ou 16 enfants
sous la garde de « parents ». Les jeunes
habitants seront âgés de 3 à 14 ans et ils passeront
là plusieurs années afin de recevoir l'éducation
et l'instruction nécessaires à l'exercice d'un métier

ou d'une profession.
N'allez pas croire que l'on a projeté ainsi la

création d'un vaste asile, on veut au contraire
fonder de vraies « familles », les intaller dans un
home accueillant, où chacun se sente chez soi,
libre de s'épanouir et de se développer selon ses

aptitudes particulières.
Les sommes considérables nécessaires à cette

entreprise seront recueillies d'abord grâce è.

une vente d'insignes, celle-ci a eu lieu en Suisse
les 1 et 2 juin; à Genève, elle est fixée au 4

juillet. On émet aussi des parts de souscriptions
(2 fr. pour les enfants et les adolescents; 5 fr.
10 fr. 50 fr. 100 fr. 1000 fr. pour les adultes,
les sociétés, les institutions, les maisons de
commerce, etc.).

Enfin on réclame des dons en nature et c'est
ici que l'originalité des organisateurs se
manifeste: on a voulu que chacun, si modestes soient
ses moyens, puisse aider, de façon à créer un
véritable mouvement dans toute la jeunesse suisse.

Des équipes de jeunes pourront venir collaborer

personnellement à la construction du
village à Trogen; d'autres équipes, travaillant dans
leurs centres respectifs, confectionneront, répareront,

rassembleront des objets de toute sortes,
meubles et ustensiles ménagers, qui devront être
transportés si possible bénévolement par auto
ou par vélo. D'autres équipes recueilleront des
fonds en organisant des soirées littéraires, des

expositions, des concerts, des ventes d'objets^
etc. Les Suisses à l'étranger, les étrangers eux-
mêmes que l'idée intéresse apporteront aussi
leur contribution.

Tous ceux qui individuellement ou en groupe
désirent collaborer à la construction ou à

l'emménagement du village sont priés de s'adresser
au Centre d'initiative du Village d'Enfants
Pestalozzi qui fournit toute la documentation désirée.
Seefeldstrasse 8, Zürich 8.

Elections au Japon.
Pour la première fois depuis la défaite, les

Japonais ont participé à des élections. Les

Japonaises ont, en très grand nombre, usé de

leur droit de vote. Sur 82 femmes candidates,
32 ont été élues. *

(The Women's 'Bulletin)
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La Société de demain
Comment la préparons-nous

Sous les auspices de la « Société suisse d'utilité
publique », de 1'« Association suisse d'Education
nationale », du « Cartel genevois d'hygiène
sociale et morale » et de la « Société coopérative
suisse de consommation » M. Fritz Wartenweiler
vint, pour la première fois à Genève le 22 mai,
parler au public de cette ville, dans la Salle
Centrale, de l'œuvre qu'il a créée, qui lui tient
particulièrement à cœur et qui, dans plusieurs
cantons, est déjà en pleine activité: « Les centres

de culture suisse ».
Présenté par le Dr. Revilliod, celui qu'on a

pu nommer « Le Thurgovien à l'âme ardente »

a renoncé à une belle carrière dans l'enseignement

pour consacrer sa vie au noble but qu'il
s'est proposé et que résume une feuille distribuée

aux auditeurs: grouper des hommes et des
femmes de toute la Suisse et de tous les milieux
sociaux pour qu'ils arrivent à mieux comprendre
leur rôle dans la famille, le métier, la société,
le pays, le monde.

Tel le sujet que développera dans son exposé
M. Wartenvveiler — sujet qui est, en réalité^
celui du titre qu'il lui a donné. Comment
préparer la société de demain? Comment éviter
une nouvelle guerre?

Il faut chercher ensemble les forces nécessaires
et le moyen de les employer. .Nous Suisses
n'avons pas encore compris qu'il nous faut
participer à la société de demain.

Famille, amis, notre, peuple et la société de
deux mille millions d'hommes —- l'humanité
entière — qui vivent à côté de nous et qui devraient
pouvoir vivre avec nous, c'est là la société de
demain.

Et tout d'abord, comment préparons-nous la
famille de demain? C'est par une réforme de
la famille qu'il importe de commencer. Ici, M.
Wartenweiler s'arrête aux divorces, particuliè-
ment fréquents à Genève, aux familles sans
enfants ou avec un unique enfant. Pour prépa-^

rer la société de demain, il faut commencer par
le noyau.

« Je crains, disait un paysan grison au
conférencier, que nous Suisses, ne soyons le peuple
qui a le moins appris de la guerre », et c'est
vrai. Si nous sommes fiers de pouvoir apporter
beaucoup à la reconstruction extérieure, la
reconstruction intérieure de notre pays ne doit pas
être négligée.

Insistant sur le bonheur que chacun devrait
trouver dans le travail — ce travail que beau¬

coup considèrent comme un esclavage — M.
Wartenweiler passe ensuite au travail politique,

relevant et critiquant le fait que la moitié
des Suisses ne peuvent encore participer aux,
nombreuses votations. Il remarque aussi que
seule une petite minorité des jeunes croient à

la possibilité d'une entente entre les peuples.
C'est notre devoir de concevoir et de faire accepter

une organisation mondiale meilleure, non pas
utopique, mais réalisable. La plupart d'entre
nous ne songent point à faire le premier pas
dans cette direction.

C'est la tâche que se proposent les centres
de culture.

Il faut savoir quelles sont les forces que nous
possédons et les mobiliser pour qu'elles nous
aident à réaliser des réformes. Ce que nous
Suisses, ne faisons pas par nécessité, comme
les autres nations, nous devons le faire par
conviction. Nous devons travailler avec tous
ceux qui peuvent nous aider et que nous voulons
aider.

Revenant à l'activité des centres de culture,
M. Wartenweiler estime que vivre ensemble des

jours, des semaines, des mois — allusion aux
rencontres organisées par les Centres — voilà
ce qui peut mobiliser en nous toutes les forces
existantes, et surtout la force des forces, qui
est la foi.

M. Métraux, tuteur général, remercie le
conférencier et dit qu'on va essayer de former
à Genève un Centre de culture tel qu'il en existe
déjà ailleurs en Suisse, notamment à Lausanne, et
il invite les Amis des Centres à se réunir, à la
sortie, à la Taverne de la Madeleine.

M.-L. P.

Alliance universelle des

Unions Chrétiennes de Jeunes filles

A l'occasion de la réunion de son Comité
exécutif, l'Alliance universelle des U.C.J.F. avait
convoqué les représentants de la presse genevoise
à une rencontre qui eut lieu vendredi 31 mai dans
son local, 37 quai Wilson.

Cette première prise de contact depuis la
guerre avait amené des déléguées de France,
Italie, Suède, Norvège, Tchécoslovaquie, Gde-
Bretagne, Etats-Unis, Chine, etc.

Quelques-unes d'entre elles prirent la parole
pour décrire les souffrances des Unionistes
pendant la guerre et le travail de reconstruction
entrepris actuellement.

En Norvège beaucoup de locaux unionistes
ont été détruits par les bombardements ou
réquisitionnés par l'occupant. L'activité a cependant pu
être maintenue dans une certaine mesure pendant
toute la guerre et les Unions ont pu donner asile
aux Eclaireuses dont le mouvement avait été
interdit.

En Tchécoslovaquie les réunions de plus de
6 personnes furent interdites mais les œuvres
sociales (restaurants, etc) purent continuer leur
activité jusqu'en 1943, époque où tout fut saisi
par l'occupant: maisons, argent, etc. A Prague,
trois dames du comité moururent dans des camps
de concentration et 4 secrétaires, emprisonnées
également, sont encore aujourd'hui trop éprouvées

dans leur santé pour être capables
d'accomplir un travail soutenu. Cependant l'activité
reprend avec l'aide financière de l'Amérique
et les camps d'été s'organisent.

En France, le bureau central a été détruit et
8 maisons de vacances sinistrées. Les souffrances

causées par la guerre ont fait réfléchir. Uhe
partie du travail s'accomplit en collaboration avec
d'autres sociétés chrétiennes. On cherche à grouper

les femmes et à les rendre conscientes de
leurs nouvelles responsabilités de citoyennes. Les
Unions collaborent à/ l'œuvre des foyers, des
hôtels et des restaurants et ont appuyé récemment

les vœux émis .par les femmes françaises
concernant l'alcoolisme et l'application des lois,
contre la prostitution.

En Italie, l'élan que l'on constate dans le
domaine spirituel et chrétien fait contraste avec le
découragement qui règne au point de vue
politique.

Deux foyers unionistes sur 7 ont été détruits:
à Naples et à Gênes. D'autres ont hébergé des

réfugiés et des évacués. A Rome; on n'a pas-
souffert des bombardements mais de la faim
et de la séparation avec le nord de l'Italie.

La tâche actuelle des Unions est presque
nouvelle, car elle doit s'appliquer à la population
tout entière.

En Chine, les U.C.J.F. sont le plus ancien
mouvement féminin. Du fait de l'arrivée des

Japonais plus de 100 universités et collèges
chinois ont été évacués et les étudiants se sont
réfugiés à l'intérieur du pays. En collaboration

avec les U.C.J.G. et l'Association
chrétienne d'Etudiants, les Unions ont cherché à leur

ECOLE VINET
Ecole pour Jeunes Filles — 107e année

Classes préparatoires, secondaires
et gymnase.

LAUSANNE - rue du midi, 13
TÉLÉPHONE 2.44.20

Hotel Comte
VEVEY - LA TOUR

Confort - Belle situation - Jardin

Pour soigner
TOUX et MAUX DE GORGE

prenez la

POTION FINCK
(formule du Dr. Bischoff)

En vente à la PHARMACIE FINCK & Cie
26, rue du Mont-Blanc, Genève
au prix de Fr. 1.80. Tél. 2.71.41

A La Halle aux Chaussures
Maison fondée en 1870

Mme Vve Ii. JIJKXZOXK
Solidité - Elégance

5 o/o escompte en tickets jannes
17, Cours de Rive, Angle Boulevard Helvétique, 30

BAECHLER
teint tout, nettoie tout

Trousseaux
Rideaux

Lingerie fine
Chemisiers

Peignoirs
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Soutenez votre „Mouvement" en réservant votre clientèle aux maisons et institutions qui l'utilisent pour leur publicité

FINIDOL
SUPPRIMÉS

tOUS rhumatismes, goutte, scia-
tique, névrite, arthrites, lumbago,
courbature, par la cure FINIDOL,
puissant antiarthritique, antiuri-
que, antidouleurs. Calme les nerfs,

procure un bon sommeil.
Ttes pharm. 30 comprimés 3 fr. 50

procurer de la nourriture et des occasions die

travail. Actuellement les Unions s'occupent de
5 catégories de jeunes filles: étudiantes,
ménagères, ouvrières, paysannes et employées. Beaucoup

d'entre elles sont épuisées par les privations

et la pauvreté.
Aux Etats-Unis, les Unions, en collaboration

avec d'autres sociétés féminines, se sont occupées

de millions d'hommes appelés sous les
armes et dans les fabriques de munitions.
Actuellement, le grand problème est celui des femmes

de la campagne dans lequel la question des
femmes noires joue son rôle. Le droit au travail
de la femme et sa place dans la vie publique
sont à l'étude dans les Unions, où l'on cherche
aussi à développer le sens des valeurs
internationales.

Les Américaines ont créé un fonds de 2

millions de dollars pour venir en aide aux Unions
qui ont souffert de la guerre. Il y a 3 millions
tìe femmes et jeunes filles dans les Unions
américaines dont 500/000 sont membres avec droit
de vote.

En Grande-Bretagne, un grand nombre de
femmes ont été enrôlées dans les forces de

l'air, de terre et de mer et le gouvernement a
chargé les Unions de s'occuper d'elles. 75001

clubs et foyers furent organisés ainsi que des,

cantines ambulantes en Ecosse et outre-mer.
200 secrétaires furent envoyées en Afrique du

Nord, au Moyen-Orient, etc., et même, ces
derniers temps, au Japon.

La difficulté actuelle ,est celle-ci: comment
répondre à toutes les demandes qui sont adressées

aux Unions En effet, un nombre considérable

de femmes, ayant pris contact avec les
Unions pendant la guerre, désirent en devenir
membres, et les locaux, quoique nombreux, sont
insuffisants.

* * *
Belle heure passée l'autre jour au quai Wilson,

au cours de laquelle nous avons réalisé une
fois de plus, avec joie, la vitalité des Unions
Chrétiennes de Jeunes Filles. R. B.

i—^O »

Nouvelles des sections suffragistes

La Neuveville.

Nous venons vous signaler, bien qu'un
peu tardivement, le bel élan de charité suscité

par une conférence de Mme Berthe Vulliemin.
Celle-ci, appelée par notre section, vint nous
parler de son voyage en France ef spécialement
'dans les Vosges; elle fut si émouvante en nous
décrivant ces malheureuses contrées dévastées,

que, le même soir, un comité d'action se
formait: c'était le 15 novembre. L'élan de toute la

population de notre ville (2500 h.) et celle de

quatre hameaux montagnards fut si géné^

reux et unanime, qu'après les longues
formalités obligatoires, on put faire parvenir à

Corcieux près de 5 tonnes de vêtements, chaussures,

meubles, vaisselle, outils de tous genres.
On recueillit en outre plus de 3000 fr. pour
offrir un baraquement-dispensaire.

Notre section ne travailla certes pas seule à

cette généreuse entreprise, mais elle en fut l'i-

Spécialité de Chocolats Suisses
Maison HOFFMANN & K0EBELI

GENÈVE
8, rue du Marché 22, rue du Mont-Blanc

(face Fusierie) (angle rue Chaponnière)
TEL 4.Ï5.91 TÉL. t.37.91

Pour tous vos DÉMÉNAGEMENTS et
VOYAGES

consultez
DÉMÉNAGEMENTS ET VOYAGES

NATURAL LE COULTRE S. A.

GENEVE Tél. 5.12.55

Fraisse & Cie
TEINTURIERS

conseillent bien, exécutent au mieux
Tous Travaux de

Teinture et Nettoyage
Magasins : 9, Quai des Bergues - Tél. 2.47.35

7, Rue de Rive - Tél. 5.19.37
2, Rue Micheli-du-Crest - Tél. 4.17.39

Usine et Magasin : 53, Rue de St Jean - Tél. 2.35.95

POMPES FUNEBRES OFFICIELLES
de la Ville de Genève, Carouge et Lancy

5, rue de l'Hôtel-de-Ville, o, au 1er

Téléphone i 4.32.85 (permanent)

EN m DE DÉCÈS s'adresser ou téléphoner de BUite à l'adresse ci-dessuB
FORMALITÉS REATOITES

nitiatrice et nous en sommes fières. C'est ainsi,
tout doucement et sans fracas, que nous voulons1

nous imposer.
Nous sommes heureuses de vous informer

aussi que nous avons réussi à faire nommer una
seconde femme dans le Conseil de paroisse de

notre ville. Elle possède parfaitement les deux
langues de sorte qu'elle peut officier dans les
deux paroisses allemande et française. La
nouvelle élue a obtenu 37 voix contre 26 à son
concurrent masculin. K. D.

Section de Lugano de l'Association suisse

pour le Suffrage féminin.
Telle est la dénomination nouvelle des

féministes tessinoises; voici à quelle occasion elle
fut adoptée:

Lors de la conférence à Lugano de Mu<= Dr.
Quinche, en octobre 1945, il s'était créé un
« Comité d'Action en faveur du postulat'
Oprecht». Ce Comité demanda à fusionner avec
le « Mouvement féministe, section tessinoise de

l'A. S. S. F. » En mars dernier, cette fusion
s'opéra et le comité nouveau est formé, en parties
égales, par des membres des deux comités
anciens. La présidente est Mme Flora Volonteri
(bien connue des lectrices du Mouvement), la
secrétaire, M11« Alice Balmelli, Mme R. Tencalla,
trésorière. Les autres membres sont M1"« Bertini,
Cantoreggi et Viviani, elles suppléent les membres

du bureau quand il le faut.
Prochainement, une réunion du comité se

réunira pour élaborer un programme de travail et de

propagande en vue de la votation cantonale sur
le suffrage féminin, qui aura lieu probablement
en octobre 1946. Le 4 juin, en effet, le Conseil
d'Etat tessinois a approuvé un message en
faveur d'un projet de réforme constitutionnelle
dans lequel est prévue une clause reconnaissant
le droit de vote pour les femmes.

F. Volonteri.

A travers les Sociétés

Vingt ans de propagande et d'éducation sexuelle
en France et en Afrique du Nord

Convié par le Cartel genevois td'Hygiène
sociale et morale et par plusieurs associations
féminines, un nombreux public se pressait mercredi
5 juin, dans le local de l'Union des Femmes pour
entendre M^ le Docteur Germaine Montreuil-
Straus, de Paris, présidente du Comité d'éducation

féminine de la Société française de prophylaxie

sanitaire et morale.
' En un exposé alerte et précis Mme ie Dr.
Montreuil évoqua l'histoire de cet essai de

propagande d'hygiène sociale, qu'elle entreprit dès

1920, et qui était destiné à renseigner le public,
en particulier les jeunes filles et les jeunes
femmes, sur les problèmes touchant l'éducation
sexuelle et les maladies vénériennes.

Il y a quelque vingt ans, maintenir les jeunes
dans l'ignorance des fonctions sexuelles était
la tradition chez la majorité des parents et des

éducateurs. Devant cette ignorance qui avait de

fâcheuses conséquences, le Comité d'éducation
féminine, fondé en 1924, se donna pour tâche
de préparer sainement et naturellement la jeune
fille à sa mission créatrice.

Cet enseignement devait se heurter à de
nombreux préjugés, mais grâce à l'enthousiasme
et à l'esprit d'invention de Mmc Montreuil et de

ses collaboratrices, il remporta un vif succès.

La parole se révéla le meilleur moyen de

propagande: des conférences furent organisées à

travers toute la France, en Algérie, au Maroc. Pour
ftayer cet enseignement, on utilisa également
des cartes postales illustrées, des affiches aux
formules frappantes, des brochures, le film enfin.
De 1925 à 1940, 1011 conférences eurent lieu,
qui réunirent 200.000 auditrices. Les milieux
atteints furent les plus variés: aulas d'universités,
écoles normales, usines, salons mondains, salles
de paroisse s'ouvrirent tour à tour aux
conférencières. Cette simple énumération permet de

saisir l'ampleur du travail accompli par Mme

Montreuil et ses collaboratrices, travail auquel

nous nous plaisons ici à rendre hommage.-
Cet intéressant exposé fut suivi de nombreuses

questions qui montrèrent que chez nous
également, dans bien des milieux, on se préoccupe
de ces problèmes. G. Guichardet.

Secrétariat suisse des In-térêts féminins.
La Conférence des déléguées du Secrétariat

féminin suisse, s'est tenue à Berne (Hôtel Métropole),

le 18 mai 1946, sous la présidence de Mme
Dr. Schlaffer (Zurich).

Les 50 associations convoquées n'étaient pas
toutes représentées. Six nouvelles associations
ont demandé à adhérer au Secrétariat, ce sont:
Frauenzentrale Graubünden, Frauengruppe der
freisinnigdemokratischen Partei der Stadt Luzern,
Arbeitsgemeinschaft Frau und Demokratie,
Groupement Genevois des Travailleurs sociaux,
Verband der Vorsteherinnen alkoholfreier
Gemeindestuben und Gemeindehäuser, Bernischer
Haushaltungslehrerinnenverband.

Mme Olaettli, présidente de la Commission I

(professions féminines), a donné sa démission.
Mmes E. Haegi-Bear et E. Gelpke feront désormais

partie de ia Commission I. Mmes Cuénod et
Kretshmar se retirent de la Commission II; la
Commission III a eu le regret de perdre M"e E.
Gourd et Ml'e Weibel s'en est retirée. Ces dames
sont remplacées par Mmes Jeannet-Nicolet, Leuba,
Debrit et Wiblé.

Les trois ans d'essai prévus pour le Secrétariat
|sont échus, le travail de cet organisme s'est
avéré indispensable à la vie féminine suisse, lesi
autorités elles-mêmes sont conscientes de son
utilité pour le pays, il faut qu'il ait les moyens
de continuer sa tâche.

Nous limitons ici ce bref compte rendu, nous
réservant de revenir plus longuement sur le très
intéressant rapport qui a été publié et sur le
travail des secrétaires.

Société vaudoise des Maîtresses ménagères.
L'Assemblée de printemps de la Société

vaudoise des Maîtresses ménagères, sous l'experte
présidence de Mme Mellet-Briod, a décidé la création

d'une association romande selon le projet
présenté par M"e Delarageaz (Lausanne) puis,
remercia de son dévouement le comité composé
de Mmes Mellet, présidente; Vuillemin, secrétaire,

.Jacot-Descombes, caissière. Elle rendit hommage
à Mme Mellet qui fête ses 25 ans d'enseignement

à l'Ecole normale.
M. Veillard président de la Chambre pénale

des mineurs, parla ensuite sur se sujet : «

Féminisme et Famille » ; il montra aux maîtresses
ménagères que leur devoir d'éducatrices des
futures mères, ne leur permet pas de se désintéresser

du vote des femmes. Ce dernier, loin de
nuire à la vie de famille, pourra, au contraire,:
protéger celle-ci dans bien des cas; les femmes
et surtout les mères, ont leur mot à dire pour
l'élaboration des lois sociales, pour tout ce qui
concerne l'école, dans la lutte contre l'alcooL
lisme, etc.

Association suisse des Infirmières et
Infirmiers diplômés.
La deuxième assemblée des délégués de

l'Association suisse des infirmières et des infirmiers
diplômés s'est tenue à Zurich, en présence de
300 infirmières et infirmiers, sous la présidence
de sœur Monika Wüst, en présence de M"e Y.
Hentsch, directrice du Bureau international ,des
infirmières. L'assemblée a admis cinq ^nouvelles
associations d'écoles reconnues par la Croix-
Rouge suisse, à savoir l'Association des gardes-
malades de l'Hôpital cantonal à Lausanne,
l'Association des infirmières de l'Ecole de la
Bernische Landeskirche, à Langenthal, l'Association

des infirmières du Schwesternhaus vom
Rotem Kreuz, k Zürich-Fluntern, l'Association
des infirmières de l'Ecole d'infirmières des

Spitalschvvestern de Lucerne, l'Association des
infirmières et des infirmiers diplômés de l'Ecole
de l'Hôpital cantonal d'Aarau.

L'amélioration des conditions de travail des
infirmières a été discutée et la commission chargée
d'examiner avec les autorités les possibilités de
réglementer la profession pour les gardes
hospitalières, privées, aides de médecins, sœurs de

paroisse ou visiteuses, poursuivra ses travaux,
forte de l'appui unanime des délégués.

L'association a entrepris une aide pour les
infirmières, sinistrées ou malades, des pays ravagés

par la guerre. Des trousseaux ont pu être
envoyés en France; des marrainages ont été souscrits,

des envois faits aux infirmières tuberculeuses

reçues à Leysin ou à Davos par les soin?!
du Bureau international des infirmières.

Le sort des infirmières tuberculeuses préoccupe
aussi l'association. La proposition a été faite
de réalimenter le fonds de secours au moyenl
d'une collecte nationale, pour venir en aide plus
largement à celles qui n'ont pas encore
d'assurance-tuberculose.

Une conférence de MHe E. Odermatt, docteur
en philosophie, d'une richesse et d'une élévation
d'esprit remarquables, un film sur les sources
thermales de la Suisse, une réception à la

Ecole Institut pédagogique privé
Pontaise 15 — LAUSANNE

Nouvelle Direction : E. PI0TET Tél. 2.92.27
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sus.
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S Préparation d'assistantes
pour Homes d'enfants, Colonies de vacances,Maisons de refuge, etc.

/^j Professeurs diplômés, Diplômes, Placement
^S' des élèves assuré.

«Fischstube» ont heureusement achevé cette journée
de travail en commun.

Femmes de pasteurs (Vaud).
L'Association des femmes de pasteurs de l'Eglise

nationale protestante s'est réunie à Lausanne les
10 et 11 juin, sous la présidence de Mme Visinand
(Vevey). Elle a entendu, lundi, trois exposés sur
la vocation: gardes-malades, diaconesses, pasteur
ou missionnaire, et examiné le rôle que
doivent jouer les femmes de pasteurs auprès des
jeunes qui cherchent leur voie. Une causerie-audition

sur Bach et Rameau, donnée par M»e
L. Merminod (Lausanne), remplit la première
soirée.

M. Bernoulli, pasteur à Leysin, présenta le
lendemain, une étude biblique tirée de Luc XVI ; la
discussion qui suivit, par groupes, apporta un
complément apprécié à ce travail spirituel.

Dans l'après-midi, après une courte séance
administrative, M"e Mathil, secrétaire de M. Visser't
Hooft, souligna la responsabilité de l'Eglise et
les conditions qu'elle doit remplir pour participer
effectivement à la reconstruction du monde.
»—¦¦«.»I ¦> »«¦¦!»¦ «¦¦l'I« »1 ».p. ^,1^X1111^11,

Invitation an XlVrae Congrès
de l'Alliance Internationale des Femmes
qui se tiendra à Interlaken du 10 au 17 août 1946.

Le Congrès sera installé au Kursaal à Interlaken.
Les délibérations commenceront le samedi

10 août, mais la grande séance d'ouverture aura
lieu le dimanche 11 août, l'après-midi.

Dès que le programme définitif aura été
publié nous en aviserons nos lectrices et donnerons
des détails complémentaires.

Pour toutes informations pratiques, s'adresser
à Mlle Elisa Strub, 'Nengasse 17, Interlaken.
M—^»»w ¦ PM—Il l^rfllpll «WWMV
Ligue Internationale des Femmes pour la

Paix et la Liberté.
Xme Congrès International des L.I.F.P.L., 4-9

août 1946, au Palais Municipal, Place d'Armes,
Luxembourg.

(Comité International, 12. r. du Vieux-Collège
Genève-Suisse).
* * ' "*'" * ¦ ¦ " ---'m ri i
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Abonnées, lectrices qui voulez vous établir
au Tessin, adressez-vous pour tout achat ou
location d'immeuble, à notre correspondante, Mme
Volonteri, amie de notre cause et de notre jour-,
nal. Agence immobilière « Voluntas » : Lugano,
Via Pretorio 2, 1 et.

Epicerie Fine et Spécialités
Maison JACCARD - ARDIN

VEVEYSimplon 33 Téléphone 5.22.41
Produits diététiques

Pour tous vos MEDICAMENTS
PÂ&â-fnacU Qolaz,
La plus ancienne pharmacie de la région

L Dessemontet. Vevey. PL du Temple 2. Tél. 5.30.05

che, jY!me ßarleine
MODES - VEVEY

vous trouverez le coiffant personnel

LA
MERCIÈRE

VEVEY
La bonne maison

spéciale de
BONNETERIE

LINGERIE
J. Dormond

WHITE GÂTES

inqlLsU Jœa-Jloont. and £M>\Mfy

LA TOUR-DE-PEILZ
Tél. 5.30.27 (23 rte de St-Maurice) Arrêt du tram: „White Gates"

HOTEL DE LA PAIX
LAUSANNE

La plus belle situation

Son cabaret en vogue
"AU COUP DE SOLEIL" avec Edith et Gilles

Imp H.-P. RICHTER, rue Alfred-Vincent, 10, GENEVE
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